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Il était une fois...

Tadé est un enfanfer, il trie les 
poubelles toute la journée pour 

trouver des métaux, 
pour la méchante Mam’ O Foué.

Un jour, il trouve 
une gousse de vanille.

Au milieu des poubelles,
un Ver Luisant lui conseille 
de trouver le plus bel endroit du 
monde pour planter sa graine et 
de retrouver sa grand-mère, Mémé 
carré-petite.

					       Pendant que la Nuit
					                  tombe, Tadé 
					              commence son 
					       voyage. En chemin, 
					          il rencontre le Roi
 					          Seulomonde, qui provoque 

des tempêtes lorsqu’il éternue. 
Mr Bernard, un crustacé expulsé de sa maison. Priscille, 
une jeune fille qui s’envole en battant ses cils plumes. 

Tadé.

Tadé, Priscille et Mr Bernard arpentent le paradis en 
haut de la pile de déchets et le royaume sous la Terre. 
Ensemble, ils recherchent le plus bel endroit du 
monde, là où l’on se sent bien, pour planter une 

graine et redonner à la vie un goût de vanille.
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Note d’intention

	 Il était une fois un enfant au milieu d’une décharge. Esclave, il doit trier les 
poubelles à la recherche de métaux précieux. Il oublie de rêver à un monde où la 
mauvaise herbe ne ressemble pas à une mitraillette. 
Un jour de tri, il trouve une gousse de vanille. Alors le merveilleux s’éveille. L’utopie 
dans les narines et sur le conseil d’un ver Luisant, il fuit la misère. S’en suit un voyage 
: la quête du plus bel endroit du monde pour planter une cosse de vanille. 
Stéphanie Marchais nous murmure qu’il faut rêver et ne jamais cesser de voir le plus 
bel endroit du monde à l’horizon. Elle raconte le pouvoir de l’imagination comme 
moteur de vie, comme moteur d’espoir. L’imagination est une sève pour que les 
rêves ne tarissent pas. Adultes comme enfants, nous avons parfois besoin de cette 
piqûre de croyance. 
En tant que comédienne, j’ai besoin quotidiennement de cette piqûre de croyance.
	
	 J’ai découvert Vanille Poubelle en déambulant dans une librairie, zieutant les 
têtes de gondole. Parmi toutes ces couvertures, c’est le titre de la pièce qui a attiré 
mon regard, « ces mots mitoyens n’ont rien à faire l’un avec l’autre », pensai-je ! 
Toute la pièce, à l’image de son titre, est un oxymore. Ce qui me touche dans Vanille 
Poubelle, c’est le beau et le laid main dans la main. Au milieu d’un tas d’ordures se 
cache une gousse de vanille ; le paradis a des airs de désert ; la mort est une fête 
où l’on joue aux cartes. A chaque page, le merveilleux surgit et repousse le terrible.
Et la nature surgit. La quête de Tadé est une petite révolution écologique. Le temps 
du fer n’existe plus. L’arbre surgit d’une poubelle. La montagne de ferraille se fond 
en mer. La guerre laisse place à des fruits ronds merveilleux.

Ce qui m’a plu dans cette pièce, c’est la ribambelle de thèmes qui s’entrelacent : le 
capitalisme, la gestion des déchets, l’industrie, le travail des enfants, les sans-abris, 
l’appréhension de la mort, les orphelins, l’écologie, la fraternité, l’amour, l’utopie. 
Tous ces petits thèmes militants imbibés dans un voyage initiatique pour enfants.
La réalité brute est dépeinte avec une bouffée d’optimisme !

	 La prose pour enfant de Stéphanie Marchais est truffée de symboles, 
d’humour, de musique et de métaphores. La laideur dans laquelle ces enfants 
naissent est poétisée par son encre. Il faut, pour conter aux enfants l’affreuse vérité, 
leur parler avec un langage imagé. C’est, selon moi, ce que réalise l’auteure avec 
beaucoup de délicatesse.
C’est cette délicatesse prosaïque qui lui permet de dépeindre des gamins issus de 
l’horreur. Leur quête est grande, vitale. J’aime que nous donnions à voir à nos enfants 
nimbés de paix les histoires de ces enfants nés entre les coups de feu.

Je souhaite dévoiler ces enfances abîmées.
Ce combat pour cicatriser. Pour continuer.

Ce glissement du fer au vert.
Je souhaite infuser du rêve dans toutes les cervelles des petits et des grands. 

Nous solliciterons votre odorat, public ! L’odeur des trésors de Tadé, la vanille et 
le poivre, planeront autour de vos narines, tel un post-it olfactif qui permet de ne 

jamais oublier de rêver. 3

Thèmes de Vanille Poubelle :
Ecologie
Utopie

Travail des enfants
Industrialisation et capitalisme

Appréhension de la mort
Fraternité

Voyage initiatique
Gestion des déchets



Stéphanie Marchais

	 Elle est l’auteur d’une dizaine de 
pièces, parmi lesquelles La Femme qui 
court (éditions du Laquet, 1997),  C’est 
mon jour d’indépendance (éditions Quartett, 2006), Dans ma cuisine 
je t’attends (L’Avant-scène, 2004), prix d’écriture théâtrale de la ville de 
Guérande.

	 La plupart de ses pièces ont été diffusées sur France Culture, 
RFO, RFI, traduites en anglais et en allemand et radiodiffusées sur la 
Westdeutscher Rundfunk ainsi que sur la Saarländischer Rundfunk. 
Elle s’est vue attribuer l’Aide à la création du Centre national du Théâtre 
pour quatre de ses pièces, dont deux sont en cours de création voire 
déjà créées (Corps étrangers, Rouge forêt) ; Stéphanie Marchais a 
également obtenu une bourse du Centre National du Livre ainsi 
qu’une aide d’encouragement de la DMDTS. Elle a été lauréate des 
Journées de Lyon des auteurs de théâtre en 2008 avec Verticale de 
fureur (publiée aux Éditions Quartett).

L' autrice 

	 Née à Nantes en 1970, Stéphanie 
Marchais y suit les cours du Conservatoire 
d’art dramatique. Son parcours la mène à 
Paris où, parallèlement à son activité de 
comédienne, elle commence à écrire pour 
le théâtre.
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COMPAGNIE

T’es qui ?
Marion Bosgiraud. Je dessine la ligne artistique de la compagnie au fil des projets. 
Quand je change, la ligne se courbe. Toutes les deux, on se cherche et on se nourrit 

mutuellement.

Pourquoi une compagnie ?
Il me fallait un fort, pour construire, créer, expulser mon imaginaire débordant et donner 

voix aux auteur·e·s.

Tu viens d’où ? 
Notre vivier de tortues s’est formé à l’école Claude Mathieu à Paris. Depuis, il se mélange 

au fil des rencontres.

Quelle serait « l’empreinte » de Ceci n’est pas une tortue ?
Un socle : un·e auteur·e. Une bande originale, cela va de pair. Un décor, malléable, pour 
rendre hommage au Théâtre, à sa machinerie. Des fables, des personnages archétypaux. 
Un message teinté d’actualité, discret, non martelé, qui s’insinue, fait son chemin, avec 

joie. 

Ce que j’aime voir au théâtre ?
Des corps extra « ordinaires », des émotions, une bande originale du tonnerre. Le jeu des 
comédien·ne·s au cœur du travail. Un travail choral, artisanal. Une multitude d’opinions 
qui se frottent, puis celle du ou de la metteur·e en scène qui crie par-dessus le brouhaha. 

Pourquoi  la pièce Allers-retours ?
C’est l’histoire d’un groupe d’êtres humains qui se croient tous différents, qui finissent 
par vivre une aventure ensemble. Dans un contexte de clivage social, ce spectacle fait 
du bien. Horváth casse les clans, pioche des isolé.e.s et crée une ratatouille humaine et 

joyeuse.
Pourquoi toi et Allers-retours ?

Ayant pas mal trotté sur le globe, cette ouverture vers l’autre me touche. Nomade je suis, 
par espoir de cause. Et puis, la ratatouille, ça me plaît. 

Pourquoi Vanille Poubelle ?
La prose de Stéphanie Marchais. Les métaphores par milliers. L’utopie. 
L’hommage à l’enfance. 
Pourquoi toi et Vanille Poubelle ?
“Sois le changement que tu souhaites voir dans le monde”, dixit 
Gandhi ou Vanille Poubelle. Être maîtresse de son destin, quand 
la vie te souille d’obstacles, ça me parle.

La suite ?
Un romancier cette fois-ci. Ça parlera de militantisme, 
d’écologie, et de légende.

Pourquoi s’appeler Ceci n’est pas une tortue ?
Les compagnies de théâtre ont une curieuse tendance 
à avoir des noms animaliers. Le nôtre vient d’un fou 
rire.  Alors, on l’a gardé. 5
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Marion BosgiraudMetteure en scène

Après plusieurs stages de théâtre avec notamment Jean-
Laurent Cochet et le Workcenter of Jerzy Grotowski and 

Thomas Richards, Nina se forme à l’École Claude Mathieu 
entre 2013 et 2016. Depuis sa sortie d’école elle travaille en 
tant que comédienne, metteuse en scène et assistante mise 
en scène. Elle assiste notamment Aurélie Toucas, Théophile 
Charenat et Thomas Bellorini, et co-met en scène, avec Nina 
Cruveiller, Bouli Miro de Fabrice Melquiot, ainsi que Le Petit 
Chaperon Rouge de Joël Pommerat. En 2017, elle entre en 
tant que comédienne, dans  la  Compagnie AMAB qui joue 
ses différents spectacles en tournée dans des châteaux de 
Bourgogne chaque été. Elle joue aussi dans les spectacles 
de Barthélémy Fortier au sein de la Compagnie Ce soir-
là c’était la neige, dont le nouveau lieu culturel de Saint-
Mandé, le CRESCO, est partenaire. Elle joue également dans 
Vanille Poubelle, de Stéphanie Marchais, mis en scène par 
Marion Bosgiraud, au Théâtre des Déchargeurs de janvier à 
mars 2022. En parallèle de son métier de comédienne, elle 
chante dans un groupe de rock pendant sept ans. 

Diplômée de l’École Claude Mathieu, Marion intègre 
en 2016 l’audition professionnelle de fin d’études Tout 
peut changer ! (d’après Shakespeare) sous la direction 
d’Alexandre Zloto. Elle joue dans divers projets : 
Berlin, ton danseur est la mort de Cormann par Juliette 
Blanchard et Apolline Martinelli ; Les amants de Sonezaki 
de Chikamatsu par Serge Nicolaï ; Le mandat de Erdman 
par Serge Lipscyc ; Lutèce à Paris, spectacle jeune public 
de Marie Joly ; Frontière Nord de Suzanne Lebeau par 
Cécile Atlan au Théâtre du Soleil et au Théâtre de Nîmes. 
Elle dirige la compagnie Ceci n’est pas une tortue et met 
en scène Allers-retours, de Horváth et Vanille Poubelle, un 
spectacle jeune public de Stéphanie Marchais. Elle a été 
formée au chant par Thomas Bellorini et s’intéresse aux 
formes de théâtre étranger comme le Bunraku (Japon) 
et le Topeng (Bali). Depuis 2016, elle est intervenante 
théâtre en milieu amateur (EDT 91, Musique et Cie, 
Théâtre d’Arsène).

Nina Ballester

Comédienne

L’équipe

Léa commence le théâtre en 2005, dans un atelier 
mené par Anne Astolfe (Cie Le Laabo) et Julie 
Deliquet (Collectif In Vitro). Elle se forme au cours 
d’initiation de l’École Internationale de Théâtre 
Jacques Lecoq, puis à l’école Claude Mathieu. 
Elle joue depuis dans plusieurs spectacles : Suzanne 
(Cie Rosa Rossa), de et par Julie Dessaivre, Agathe et 
la Chose Commune (Cie Et Rien d’Autre), de et par 
Gaëtan Gauvain, Bouli Miro (Cie Ah ! Si c’est comme 
ça) de Fabrice Melquiot, m.e.s. Nina Cruveiller et 
Nina Ballester, Vanille Poubelle (Cie Ceci N’Est Pas 
Une Tortue) de Stéphanie Marchais, m.e.s. Marion 
Bosgiraud.
Également autrice et metteuse-en-scène, 
elle collabore avec la Cie La Puce et 
l’Acrobate pour créer Slump, ou la Terre 
des Hommes du Nord, et dirige la Cie 
Les Mauvaises Herbes, dont la première 
création, Le Paradigme de l’Ortie, verra 
le jour en février 2022.  Depuis  10  ans, 
elle intervient  régulièrement en milieu 
scolaire et associatif, et encadre des 
enfants, des adolescents, et des adultes 
(Conservatoire Municipal de Champigny-
sur-Marne, ateliers scolaires à la Ferme du 
Buisson, Cie du Pain d’Orge, Association 
du Quetzal, Cie Acte 0, etc). 

Tullio Cipriano

Comédien

Tullio, commence le théâtre à 6 ans au théâtre de Saint-Maur 
des Fossés, il intègre ensuite les ateliers jeunesse du Cours 
Florent, se forme à la Commedia dell’Arte avec Anna Cottis 
(Carlo Boso) et poursuit sa formation à l’école Claude Mathieu. 
Il participe à l’audition professionnelle de fin d’études d’après Le 
Soulier de Satin de Claudel (m.e.s. Alexandre Zlotto). Il collabore 
avec Coline Moser dans George Dandin et Le Tartuffe de Molière. 
Acrobate et beatboxer, Il joue dans le OFF d’Avignon et est en 
tournée depuis 2015 avec une compagnie de spectacles jeune 
public, La Baguette : Augustin Pirate des Indes, Augustin Pirate 
du Nouveau Monde ainsi que La Grande Cuisine du Petit Léon 
écrit et mis en scène par Marc Wolters. 
Comédien dans L’Opéra Panique, 
d’Alejandro Jodorowsky, mis en scène 
par Ida Vincent. Il est membre d’une 
ligue d’improvisation professionnelle 
: la Limone, avec laquelle il participe 
à des matchs d’impro ainsi qu’un 
spectacle Hôtel Gravel. Il interprète 
plusieurs personnages dans le 
spectacle Pinocchio Le Conte Musical 
au Théâtre de Paris.

Léa RivièreComédienne
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GraphieScéno
Travail en partenariat 

avec Florent Burgevin, scénographe 
et gérant de La Grange d’Adrien.

L’histoire commence dans une décharge. 
Tout découle de ce tableau, du fer comme matière. 

Des fûts métalliques, aux couleurs criantes et abîmées, symbolisent 
des poubelles, les Enfanfers y accrochent des objets trouvés 

(récupérés chez un ferrailleur), nichés entre les détritus. 
Tadé commence sa quête en grimpant au sommet de la montagne 
de déchets, deux cubes dissimulés permettent aux comédiens de 

grimper et d’apparaître en haut de la colline de fûts. 
Les changements de costumes se font derrière la décharge, les 

personnages jaillissent de chaque côté des fûts.

Puis la guerre surprend ou bien l’éternuement d’un roi, on ne sait. 
La décharge est balayée. Les fûts tombent, roulent. 

Enfin, petit à petit, la nature reprend le dessus. D’un fût, jaillit 
un arbre de lianes entremêlées. D’un autre fût, jaillit une mer 
fabriquée à partir de sacs de poubelles : une marée noire, qui est 
de l’étoffe du métal fondu. La hiérarchie de l’espace est nivelée en 
un seul horizon, un horizon d’eau. L’arbre est le seul à surplomber 
le paysage, ainsi qu’une ampoule restée accrochée, là, comme un 

souvenir de cette époque du fer. Pour ne pas oublier.

Tableau 2 : DÉCHARGE APRÈS GUERRE

Tableau 3 : LA MER ET L'ARBRE 

Tableau 1 : LA DÉCHARGE
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La vidéoprojection
Dans Vanille Poubelle, la scénographie est surface de projection. 

Mam’O Foué, la « méchante sorcière » de l’histoire, symbole du patronat, 
du travail, du capitalisme est vidéo-projetée sur les fûts de la décharge. 
Elle émane du fer, omniprésente.  Elle symbolise l’ère industrielle et 

technologique, notre vie à travers le prisme de l’écran.

La Musique

Caroline DumontierCompositrice

Après trois ans de commedia dell’arte et sa 
participation aux 18° rencontres internationales 
du théâtre en Corse, Caroline sort diplômée 
en 2016 de l’École Claude Mathieu, avec le 
spectacle promotionnel Tout peut changer !, 
d’après Shakespeare, m.e.s. Alexandre Zloto. 
Depuis, elle a joué dans Berlin, ton danseur est la 
mort, d’Enzo Cormann, m.e.s. Juliette Blanchard 
et Apolline Martinelli; elle a rejoint le projet Voix 
de femmes - Un tour du monde (un spectacle 
masqué), m.e.s. Mariana Araoz; elle joue aussi 
dans Noce de Lagarce, m.e.s. Hugo Henner. 
En 2018, elle tourne dans Leatherdaddy, long 
métrage de Nicholas Murphy.  
Caroline est également chanteuse, pianiste et violoniste. Elle 
a participé à deux créations musicales encadrées par Thomas 
Bellorini; elle a été directrice musicale de Vanille Poubelle, de 
Stéphanie Marchais, m.e.s. Marion Bosgiraud; plus récemment 
elle joue dans le spectacle musical L’ère des chants, m.e.s. Leslie 
Mitéran et Johanne Teste. Elle est aussi membre d’un groupe de 
queer punk «Tata Band•e» et d’un duo de cabaret avec la drag 
queen Lapop Lexomil.

Petit album : par ici !
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Le son
La scène sous la Terre est une gigantesque fête des morts souterraine, où 
grouillent créatures fantastiques, parties de cartes et musicien·ne·s. Cette 
ambiance vaudou, nous l’insufflons par une ambiance sonore. C’est au pu-
blic de prolonger et d’imaginer sa propre fête des morts, teintée de joie et 
de bruit. 

https://soundcloud.com/ceci-nest-pas-une-tortue/sets/vanille-poubelle-ep


« Tu sais pourquoi la vie elle n’est jamais comme on 
voudrait qu’elle soit ? »
« Je réfléchis, je réfléchis : je donne ma langue au 
chat... »
« Tu n’as pas le droit ! »
« Je ne vois pas... »
« Alors c’est vraiment vrai qu’on est seul au monde, si 
tu ne peux pas me répondre ! »
« Attends je me concentre. »
« Trop tard je suis déçue. »
« Aaa ah je sais! C’est parce que tu ne lui fait pas assez 
confiance. »
« A qui ? »
« A la vie. »
« N’importe quoi. Je ne te vois pas alors je ne te crois 
pas. »
« Pas besoin de voir les choses pour y croire. »

CONTACT

CALENDRIER PRÉVISIONNEL

Marion Bosgiraud 
Metteure en scène

06 12 95 79 19

cecinestpasunetortue@gmail.com

www.cecinestpasunetortue.com

PHASE DE CRÉATION
La grange d’Adrien 
(Septembre 2018)La maison Jacques Copeau 

(Avril 2019)
Théâtre de l’abbaye 
(Septembre 2019)

PHASE D’ EXPLOITATIONCentre Paris Anim’ Les Halles (Paris 1er)22 et 23 octobre 2020Local Théâtre (Paris 11ème)10 décembre au 20 décembre 2020Théâtre 12 (Paris 12ème)19 avril au 23 avril 2021Les Déchargeurs (Paris 1er)12 janvier au 30 mars 2022L’Escale (Melun - 77)
16 mars 202217 mars 2022 (séances scolaires)
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Derviche Diffusion
Tina Wolters

06 10 58 42 96tina.wolters@dervichediffusion.comhttps://www.dervichediffusion.com/vanille-poubelle

http://cecinestpasunetortue.com
https://www.dervichediffusion.com/vanille-poubelle


Dossier pédagogique disponible sur demande
Séances pédagogiques, ludiques et créatives autour des thèmes du 
spectacle :
La recherche de l'utopie par le théâtre : Quel est ton rêve ?
Le nez dans les épices : atelier autour de l'odorat (sentir la vanille et 
le poivre et d'autres épices)
Nos poubelles aujourd'hui : un zéro déchet pour les enfants ? 		
-- reconnaître les matières recyclables
Chant : découvrir la chanson « Hop et Ouf » du spectacle

Besoins techniques
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PLATEAU
Longueur : 3m ; Profondeur : 3m ; Hauteur : 3m (Minimums requis)
Boîte noire préférable
Rideau d’avant-scène non requis
Sortie fond de scène centre : derrière les décors + changements de costumes en 
coulisses : besoin d’un rideau fond de scène et de coulisses

DÉCORS 
4 grands fûts métalliques (l:610mm-h:913mm ; deux sont empilés h:1m80)
2 moyens fûts métalliques
4 petits fûts métalliques 
Fûts se rangent en « matriochka » : petits dans moyens dans grands fûts
2 cubes en bois derrière le décors (1m hauteur). 2 fonctions : rangements 
costumes ; marchepieds pour que les comédien.ne.s apparaissent derrière les 
deux fûts empilés. Hauteur maximale habitée : 2m65
Un lampadaire accroché au fût socle : 2m50 de haut
Ampoule (accrochée au lampadaire) à variation : besoin d’un branchement 
depuis le plateau

ACCESSOIRES TAILLE MOYENNE
1 grande bâche réalisée avec des sacs poubelles
1 vidéo-projecteur (amené par la Cie si salle non équipée)
1 stroboscope
4 projecteurs LED RVB amenés par la Cie

LUMIÈRE / VIDEO / SON
Fonctionnement avec Q-Lab (effets son, lumière et vidéo-projection centralisés 
par Q-Lab). Régisseur de la compagnie.

Vidéoprojection / Mapping sur le décors : besoin d’un emplacement pour le 
vidéo-projecteur (depuis la régie ou depuis les perches)

Bande son à diffuser pendant le spectacle. Retour son sur scène nécessaire pour 
les comédien.ne.s chanteur.euse.s. Micros non nécessaires (selon taille de la 
salle).

INSTALLATION
Déchargement des décors : 20min
Montage lumière : 1 journée
Montage décors : 1h
2 filages en condition
Démontage et chargement des décors : 1h

*NB: Cette fiche technique fait partie intégrante du contrat mais peut être néanmoins adaptée

CONTACT RÉGISSEUR LUMIÈRE

Mikaël Gauluet  06 47 27 99 61 // mikael.gauluet@gmail.com



Compagnie Ceci n'est pas une tortue
4 avenue du Château-de-bertin

78400 Chatou

N° LICENCE : 2-1101941
SIRET : 825 299 514 00026


